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Je crois à la vie éternelle 

 
Le Symbole des Apôtres « culmine en la proclamation de la résurrection des morts 
à la fin des temps, et de la vie éternelle », affirme le Catéchisme de l’Église 
catholique (n° 988), qui précise : « Nous croyons fermement et ainsi nous espérons 
que, de même que le Christ est vraiment ressuscité des morts et qu’il vit pour tou-
jours, de même après leur mort les "justes" vivront pour toujours avec le Christ 
ressuscité et il les ressuscitera au dernier jour. » 

Tout au long de l’Évangile, Jésus parle de la vie comme d’un don en plénitude, 
auquel la perspective de la mort ne met pas un terme. Pour bien marquer le sens qu’il 
donne à la vie, Jésus lui ajoute souvent le mot "éternel" ; ainsi, pour lui, la vie, la 
vraie vie, n’a pas de terme : c’est un don de Dieu appelé à s’épanouir au-près de 
Dieu en son éternité. 

Tous les hommes auront-ils droit à la vie éternelle ? Question difficile… à la-quelle 
l'Évangile répond clairement : si « Tous les hommes qui sont morts ressusciteront », 
« ceux qui auront fait le mal pour la damnation. » (Jn 5, 29) Le Symbole des 
Apôtres, lui-même, rappelle un peu plus haut que Jésus-Christ, une fois mort et 
ressuscité, « est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, 
d’où il viendra juger les vivants et les morts »… 

Ce qui pèsera dans la balance est très explicitement décrit  par Matthieu au chapitre 
sur le Jugement dernier : « Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu 
soif et vous m’avez donné à boire... » (Mt 25, 35). Quand d’autres religions  qui font 
dépendre le salut du respect d’attitudes cultuelles (adorer, prier, jeûner, etc.), rien de 
tel dans l'Évangile, relève le P. Joseph Moingt : « La grande révolu-tion religieuse 
accomplie par Jésus, c'est d'avoir ouvert aux hommes une autre voie d'accès à Dieu 
que celle du sacré : la voie profane de la relation au prochain. » (in L'homme qui 
venait de Dieu, Cerf, 1993). Rejeter Dieu, rappelle le Catéchisme de l'Église 
catholique, c'est choisir la mort, une mort définitive, le néant associé dans l'Évangile 
au feu éternel. 

_________________ 
 

Ainsi s'achève notre découverte du Credo de l'Église 
à l'occasion de l'année de la foi souhaitée par le pape Benoît XVI. 

 


